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FEUILLETON DU “ CANADA*ÜTout autour de la bière on a 
de fleurs, et à 
des guirlandesDans la Capitals pitaiiafi3iia[îaiBiiafiappippnapidéposé des vases 

maints endroits 
d’immortelles, des ancres, des cou
ronnes, témoignages de sympathie 
et d’affection provenant de diverses 
communautés religieuses, de mem
bres de la famille et d’amis intimes, 
tant de Montréal que d’Ottawa.
Elle n’est plus ! Le jour a pâli de sa perle j 
Ou son cœur comblait tout que la place es] 

déserte "J

No. G XjZElj

MARI DS MARGUERITE

Rénlou amicale
Mercredi soir, plusieurs des amis 

de M. P. H. Chabot se réunirent à 
sa résidence afin de le féliciter des 
arrangements heureux qui lui ont 
permis une reprise de commerce 

des auspices plus florissants

quait parmi ceux qui 
ont pris part à cette joyeuse fête d’a
mis MM. J A Gouin, maître de Vos 
te d’Ottawa, E Hawkins, député mai 
tre de Poste, O McDonell, Directeur 
du Canada, l’échevin Desjardins et 
une foule d’autres. Inutile de dire 
que la plus franche gaiété n’a cessé 
de régner et que les divers toasts 
proposés ont été arrosés par des vins 
délicieux et des liqueurs de premier 
choix. i

Comme toujours, M. Chabot a su 
bien faire les choses et tous se sont 
retirés enchantés de la charmante 
soirée à laquelle ils venaient de 
prendre part.

]CHAPITRE III
VOULOIR C’EST POUVOIR 

Suite.

sous 
que jamais. 

On remar Los perles
Les pertes causées par le feu de 

Rochesterville, duarnt la soirée de 
mercredi sont réparties comme suit : 
MM. Jones et frère, $10,000 avec 
82,700 d’assurances ; J. R. Booth, 
88,000 couvertes par les assurances.

Pour demain
Notre numéro de demain contien 

dra plusieurs articles entr’autres 
une intéressante étude due à la plu
me de M. le Dr Valade qui sera lue 
avec intérêt, nous n’en doutons pas.

I’» portrait.
Un peut voir exposé dans la vi

trine de M J. Wilson, No. 123, rue 
Sparks, un portrait de l’honorable 
M. Chapleau, define par M. J. B te. 
Lepage, du département de l'inté* 

? Ce portrait est d’une ressem
blance parfaite. M. Lepage promet 
d’etre un de nos premiers artistes 
canadiens. Succès à notre compa
triote.

t t Pub]
Jérôme était le seul qui eût fait une légère impression sur ce 

cœur de glace, mais Jérôme était pauvre, Emilie le savait ; aussi, 
repoussa-t-elle au fond de son cœur ce semblant d’amour qui s’y 
était glissé, bien malgré elle, et jamais une parole, un regard, le 
moindre mouvement ne vinrent trahir son secret.

Ce fut à cette jeune personne que Jérôme dévoua ses attentions 
le reste de la nuit ; et, faut-il l’avouer ? il ne tarda pas à se dire 
qu Emilie, bien mieux que Marguerite était la femme qui lui con
venait Il dansa plusieurs fois avec elle, l’écouta pendant qu’elle 
jouait sur le piano les mélodies de Listz et de Thalberg, lacoudui* 
sit au souper et se demanda, lorsque la fête fut terminée, si cette 
jeune fille si calme, si raisonnable, si instruite n’eùt pas fait une 
plus digne héritière des McVane que cette petite fée rose et blan
che, à la tête vide de bon sens et de science.

Les rayons d’une fraîche matinée avaient déjà fait leur appari
tion lorsque la voiture des derniers invités sortit de la grande cour 
de l'habitai ion.'La fête avait eu un brillant succès ; tout le monde 
en emportait de doux souvenirs de gaîté et de joie. Mais 
toutes les fêtes de ce monde, les lumières en étaient éteintes, les 
guirlandes fanées et la table du banquet désertée.

Le jour de la fête de Marguerite avait fui comme un rêve, et 
Marguerite dormait dans son lit blanc ; sa joue rosée appuyée à 
son bras et écoutant encore, dans ses songes dorés, les doux propos 
de ses jeunes danseurs. Un sourire de bonheur se jouait sur ses 
lèvres roses à demi entr’ouvertes.

Après cette nuit de plaisir, la solitude et le calme do McVane 
Hall (c’était le nom de la vieille habitation) offrirent un triste con
traste à notre jeune héroïne. Elle serait devenue, sans nul doute la 
proie du désespoir et de l’ennui, si ce n’avait été Jérôme. Il devînt 
bientôt, au milieu da cette ennuyeuse solitude, aux yeux de sa 
jeune campagne, le plus aimable, le plus charmant des cousins. 
Grand papa résigna tous ses droits en faveur de son neveu. C’était 
lui qui accompagnait Marguerite dans ses courses à cheval, qui 
jouait au billard avec elle, qui lui enseignait à tirer le pistolet, qui 
écoutait patiemment ses récits romanesques et ses poésies intermi
nables. Il poussa un jour la complaisance jusqu’à aller à Riche- 
mond pour lui acheter un roman nouveau dont elle avait lu le 
titre sur un journal et quelques livres de bonbons et de chocolat 
dont elle ne pouvait se passer à ce qu’elle avait assuré à Jérôme Tout 
en grommelant entre ses dents, notre prétendant savait se rendre 
utile, indispensable même, et arrivait tout doucement à son but.

Un jour qu’il pleuvait à torrents et qu’ils ne pouvaient courir 
ensemble dans les jardins fleuris, Jérôme s’installa sur un siège 
bas aux pieds de sa cousine et, pour la distraire, se mit à lui racon
ter la vie des gens riches de New York. Il lui parla avec éloquen
ce, avec enthousiaste des bals brillants, des promenades en voiture 
à Broadway, des soirées à l’Opéra, des matinées où de si belles toi* 
lettes étaient déployées.... Et les joues de la jeune fille s’enflammè
rent, ses yeux étincelèrent de désir et d’enthousiasme et elle s’écria 
en frappant ses deux mains l’une contre l’autre.

—Oh ! quand donc pourrais-je prendre ma part à tous ses plai
sirs ?
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Inauguration
■ Une petite fôte d’un genre tout
i^1C?“er4tSSrmmmk,S!ns't
président du Bureau des Ecoles Sé
parées elles commissai’es du quar
tier Wellington, chez les Frères de 
la Doctrine Chrétienne, il s’agissait 
de l’entrée des Frères dans leur 
nouvelle communavté et à cet elle! 
il y eut visite de la bâtisse dans tous 
ses détails et finalement superbe 
collation durant lequel l’entrain fut 
des plus vifs. Les Frères de St Jean 
Baptiste ont raison d’être tiers de 
leur nouveau local qui possède 
toutes les améliorations les plus 
modernes et est en tous points di
gne de l’œuvre à laquelle il est des
tiné.

gi
Toute 

etc. doi'1 commei ii
iLa Sle. failli rint*.

Ce soir, dans la plupart de nos 
bonnes familles canadiennes, il y 
aura réunions d’intimes, qui seront 
couronnées inévitablement par une 
bonne fête à “la tire,” telle que les 
traditions nous en ont laissé le joy
eux souvenir.

I
B

i LIlionne# viandes.
Nos lecteurs trouveront toujours 

à l’étal de M. Laurent Duhamel, 
coin du marché et de la rue Cla
rence, tout ce qu’il y a de mieux en 
fait de viandes de choix, tel que 
bœuf, mouton, porc, saucisses, 
etc. Comme toujours M. Duhamel 
se fera un devoir de satisfaire ceux 
qui voudront l’honorer de leur 
bienveillant patronage. 2f

l*er#ouol
M. l’échevin Desjardins est arrivé 

de Toronto ce matin.

i ■
i

Otl
Première border

Comme il est convenu de l’appe 
1er, la bordée de la Ste Catherine est 
tombée durant la nuit. Ce matin 
une pluie fine, qui se gèle en tom
bant forme une couche de verglas 
qui rend la circulation des piétons 
très difficile et qui provopie nom
bre de chûtes.
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Atelier de peintre
MM. les marchands et autres qui 

désireraient faire exécuter une jo
lie enseigne d’un patron nouveau 
et du dernier goût, de même que 
des travaux se rattachant à la bran 
che de peinture, décorations exté
rieures et intérieures de maisons, 
magasins, fresques, ornements de 
fantaisie, blanchissage, etc., no de
vront pas manquer de donner leur 
ordre à l’établissement de M. Ed.

Limoges, No. 167 rue de l’Eglise, 
où tout travail est garanti et fait 
sous la surveillance du maître 
par des ouvriers de première classe.

19 Nov. 1 an

Sur 1» rue

Les enfants ont vu arriver la nei
ge avec une vive joie. Oh ! la jeu
nesse !

Isidore Des pâlie LOTERIE ETIT JAMBOURG
Le comité d’enquête de l’aqueduc 

siégera ce soir.
g Les travaux aux fondations des 
nouveaux bureaux d’imprimerie 
ont ôté suspendus pour cette saison; 
à bonne heure au printemps les 
travaux seront poussés avec vi 
gueur.

Le rapport concernant l’annexion 
de la ville à Rochesterville a été 
imprimé et distribué aux échevins.

M. J. R. Booth emploiera durant 
l’hiver près de 200 hommes dans 
divers chantiers des Etats-Unis où 
il y a des intérêts.

L’assemblée de l’Institut Cana
dien-français a ôté tenue hier soir 
dans la salle St Joseph. On s’y est 
occupé d’affaires générales de rou
tine.

Alex, Labe'le, délit semblab'e, 
amende idem.

Eliza Curran, vieille vagabonde 
connaissant parfaitement le chemin 
de la Cour de Police, comparait en
suite; son Honneur l’envoie pen
sionner dans la maison de pierre 
durant les mois d’hiver.

Michel Roy, pour avoir troublé la 
paix publique est condamné à 83 et 
82 de frais.

Adeline McAvoy, conduite de dé
sordre, est renvoyée à mardi pro
chain.

M. N 
Mereie 
nistérii 
Sheffoi 
t on au 
Il faut, 
portée 

Ce n 
est fré 
est adr 
ce que 
voir à 
déclaré 
franc u 
ti de l’I 
Vérité m 

Il es 
l’incon 
tinue d 
vermei

SPLATRIER.
No. 273 Rue de l'Eglise,

lots en argent seulement de :
m. 500,000, 300,000, 200,000,100,000 

80,000, 60,000, 50,000, etc.
Le fllua polit lot couvre la dépense. 

Billets À 5 5 payables par mandat postal
à FCALM ANN, banquier. 

tes consignataires recevront les listes officielles.

—Quand vous serez madame Jérôme McVane, répondit tranquil
lement le jeune homme.

Ottawa.
23 U 87-la

W. E. BrownAnniversaire

On lit dam le Courrier Fédéral
d’hier :

“ Plusieurs amis se sont réunis, 
hier soir, chez M. Ed Aubé, du Ca 
nada, et lui ont présenté, à l’occa
sion du septième anniversaire de 
son mariage, une adresse et une 
peinture avec cadre. M. Aubé a 
reçu pour la même occasion une 
magnifique pièce de vers qui lui 
a été adressée par M. J. B. Caouette, 
de Québec. M. Aubé a exercé en
vers ses amis la plus généreuse 
hospitalité pendant la plus grande 
partie de la nuit.”

CHAPITRE IV
DÉCOUVERTE
3PX/LTS cF 
POUDRE CLÉRY— Se vend partout.

En vente n la pharmacie du Pilon Jtougo, 
4o5 rue Sussex.

Manufacturier et Marchand ASTHME YOUT.OIR c’est pouvoir

DE

Vouloir c'est pouvoir ! telle était la devise de Jérôme McVane et 
il se souriait à lui-même en voyant les progrès qu’il faisait dans 
l’esprit de sa cousine. Quant à son cœur, Jérôme doutait sérieuse
ment qu’elle en eût un.

Le mois d’aoùt, le mois de septembre se passèrent et Paul et 
Virginie n’étaient rien en comparaison de Jérôme et de Margueri
te : ils étaient inséparables, on ne voyait jamais l’un sans l’autre. 
Mais, à la fin de septembre, une lettre de New-York arriva, appe
lant le jeune avocat dans la métropole du Nord. Le lendemain, il 
était parti, et Marguerite restait seule.

Seule ! mais grand-papa ! Oh ! elle aimait grand papa, mais il 
ne pouvait l’aceompagner dans ces courses lointaines où l’entraî
nait Jérôme. Grâce à Jérôme, elle était de première force au billard 
et an pistolet. Grand papa n’était plus l’adversaire qu’il lui fallait. 
Il y avait bien encore madame Malden : mais, elle 11e causait que 
do recette de ménage et de cuisine, choses dont mademoiselle 
Marguerite s’occupait fort peu. Emilie ? nous connaissons les liens 
sympathiques qui unissaient les deux jeunes tilles. Il ne restait 
donc à notre petite héroïne, pour toute distraction, que le plaisir 
do faire enrager tous ceux qui l’entouraient, de battre ses chiens et 

peu même ses domestiques et de recourir, pour dernière 
source, à la lecture de ses auteurs favoris. Mais, faut il l’avouer ? 
ces passe temps, si agréables autrefois, l’ennuyaient à mourir, et 
elle se demandait en bâillant à se démettre la mâchoire, comment 
elle avait pu supporter jusqu’ici une vie si monotone.

Un beaujmatin, après avoir couru de côté et d’autre, 
âme en peine, Marguerite vînt s'asseoir sous le berceau de l’étang. 
Essayant de raisonner avec elle-même :

—Je ne puis comprendre ce que j’éprouve, dit-elle ; je m'ennuie, 
et tout ce qui me plaisait lorsque Jérôme était ici, me paraît insi
pide sans lui. Ah ! ça, est-ce que par hasard, je deviendrais 
reuse de mon cousin ? Cela e*n a vraiment tout l’air, et c'est ainsi 
que les grandes passions commencent dans les romans.

Au bout du compte, pourquoi n’épouserai-je pas Jérôme ? Pour 
première considération, grand papa désire ce mariage. Il n’est 
guère beau mon cousin Jérôme, je ne puis pas nier l’évidence de 
mes yeux.... mais, monsieur Rochester était vieux et vilain et Jane 
Eyre l’aimait à l’adoration. J’observe que comme une règle géné
rale, tous les héros de romans sont vieux et laids ; et Jérôme est 
jeune, lui... et il cause si bien ! Ensuite, il m’a promis de me faire 
voyager dans le monde entier. Il m’amènera à Paris, en Italie, en 
Allemagne, cette patrie de Goèthe ! Nous irons même visiter 
l’Egypte et la Turquie.... Et puis, nous reviendrons nous établir à 
New-York, dans un palais, et là, j’irai tous les jours au bal, à 
l'Opéra, aux matinées, en robe de velours et de soie, toutes cou
vertes de diamants ! Oh ! quelle vie d’ivresse!.... et je ferai la con
naissance des poètes, des artistes, des auteurs à la mode, des sculp
teurs !

CHAUSSURES EN GEOS
A transporté son etablissement anLE MONUMENT TABARET

NO. 01 RUE RIO “AU. Dans votre propre intérêtUne assemblée du comité exécu
tif à l’effet d’élever un monument 
au regretté l\ Tubaret a été tenue 
hier soir.

Le trésorier fit rapport d’un mon
tant considérable déposé en banque. 
H a été décidé que la publication 
des noms des souscripteurs ne soit 
pas faite avant qu’une autre réu
nion ait lieu. Les messieurs dont 
les noms suivent font partie du co
mité exécutif nommé pour recevoir 
les souscriptions: Président, W 
H Davis ; vice-président, J A Pi 
nard ; secrétaire, E E Perrault ; 
trésorier, F R Latchford, memûres 
du comité ; W 11 Barry, J E Beau 
set, W L Scott, E Pinard, F Brode
rick, E J Laverdure, A A Smith, 
W J Lynch, Dr L Duhamel, Il Ro 
billard,, M P, J A Maccabe, R De 
vlin, J L Olivier W Kavanagh, J 
St D Lemoine, J B Lynch.

Les personnes qui auraient l’in
tention de contribuer peuvent en
voyer leur souscription à M. F. R 
Latchford, rue Elgin ou à tout au
tre membre du comité.

Après quelques autres affaires de 
routine, l’assemblée s’ajourna.

Les tables de Billard, Pool et Pi
geon Hole ont été montées aux nou^ 
velles salles de l’Institut, rue Sus
sex, et les amateurs de ces jeux at
tendent avec impatience la date de 
l’ouverture officielle de ces salles 
qui a été fixée au 1er décembre 
prochain.

(Porto voisine de M. Wall, épicier.) 

Ottawa, 19 Nov. 1887—la.
AFIN D’AVOIR DF.
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NO. 512, EUE SUSSEX-EUTEaPHEUaUIt il
CHAUSSURES

descriptions à des prix A portée 
de toutes les bourses.

1 EN12Z UK ! VENEZ TOUS î

Patrick Farrell.

I>E POMPES FUNEBRES
Tout ordre exécuté avec promptitude au

Visite «Vvcolv.
Aujourd’hui, à 3 heures, M. le 

président du bureau des écoles sé 
parées visitera en compagnie 
î’inspectevp L. Daurey, et d«3s 
missaires l’école des filles de S te. 
Anne.

Do toutesCOURRIER DE HULL. No, 305 HUE DALHJU5IË.
d., M. Kvsitlcneo itrlvüe 2HI.

Ottawa, 19 Nov. 18d7—lm— Hier soir, les amis de M. Ovide 
Falardeau joints aux membres de 
la brigade du feu de Hull, lui ont 
présenté à l’occasion de son anni
versaire un splendide bouquet ; 
celte marque d’estime a été le signal 
d’une réunion des plus agréables, 
qui s’est prolongée fort tard dans la 
nuit.

—Le conseil municipal de Hull 
ayant accepté la résignation de M. 
Surtees, ingénieur de l’aqueduc, a 
choisi M. L T. Dumais pour rem
plir cette charge. Les émoluments 
seront de 2 pour cqnt sur le piix du 
contrat.

—M. Séguin, qui a l’entreprise 
pour l’extension de l’aquednc de 
Hull.pousse activement les travaux. 
M. Vian ayant obtenu de M. Séguin 
un sous contrat fait exécuter les 
travaux dans le quartier No. 6. La 
pose des tuyaux, dans ce quartier 
sera terminée à la fin du mois.

—L’épidémie dont on se plaint 
ici, a sévi aussi fortement à Hull, 
mais semble diminuer dans le 
ment. Les médecins de la localité 
attribuent cette maladie au mauvais 
état des égoûts.

—Le nouveau pont du cimetière, 
sur le creek Bringliam, est à peu 
près complété.

Ottawa, 19 Nov 1837—2m.
:

-7 EKTfitFQIS V-Aux amateurs <le Tabac Ca
nadien, Tabac 1 miel et Petit 
Havana ! Allez chez Fortin 
et Lavoie &<l. rne Rhlean.

Ottawa, 22 Nov. 183 7 1s

; 3L- XT. LOYEH
S Nouveau Magasin de

Vin-;, Liqueur* et «l’Epicerie?.
No. 4850»

M. Lo

4 un Le jt41 MontréDe Douane llue« SnsNox et 
Ottawa.

yer tient constamment à son maga
sin tout ce qui constitue la ligne d’Epiceries 
dans scs moindres détails. Tl espère par sa 
prompte attention et sa courtoisie envers le 
publie, mériter une large part de pat-o.-iage.

=-
^/Soubassement du Bureau de Poste. '•?.
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Ooruicr voyage.
Le bateau à vapeur qui faisait le 

trajet entre Ottawa et Hull a cessé 
ses voyages, hier, et a pris ses 
quartiers d'hiver. La traversée se 
lera maintenant en “bonnes” d’ici à 
ce que la traverse sur la glace soit 
accessible aux piétons.

Le# Licence*.
M. St. George a nommé, ce matin, ; 

deux nouveaux détectives pour 
veiller avec soin à ce qu’il ne soit 
pas vendu de boisson sans licence 
quatres nouvelles poursuites 
été intenté -s ces jours ci outre des 
personnes qui ont enfreint cette loi, 
et ces causes seront instruites la 
semaine prochaine.

linrcnii «le# travaux.
Le bureau des travaux s’est réuni, 

hier soir, et il a fin île ment été dé
cidé de démolir la vieille masure de 
la rue Maria. J.e rapport sera sou
mis au conseil à sa prochaine st 
ance, et il est plus que probable que 
cette décision sere adoptée et mise 
à effet immédiatement.

A 3 heures, aujourd’hui, les mem 
bres du bureau sont allés faire Vins 
pection des égoûts près des scieries 
McLaren, et aviser à les faire pro 
longer jusqu’à eau profonde. Le 
rapport de cette inspection sera 
aussi soumis au conseil.

Chapelle ardente.
M. J. P. M. Lecourt, si cruelle

ment affligé par le décès de sa fille, 
Mlle Clarisse Lecourt, ne cesse de 
recevoir les sincères condoléanc -s 
des nombreux amis de la regrettée 
défunte et de la famille qui, depuis 
le triste événement, se sont faits un 
devoir de visiter la chère morte.

La chambre où repose la dé
pouille mortelle de celle qui fut si 
aimante et si tendrement aimée, a 
été convertie en véritable chapelle 
ardente. Les murs ont été revêtus 
de tentures noires parsemées de 
larmes blanches, de croix, d’inscrip 
lions et autres décorations funèbres 
bien propres à inspirera pensée de 
la mort.

TTC. NE VI L S/ES
EPÎCIEH

\o. 1111 Une aideau, Ottawa.
Importe directement ses vins purs et liq 

Entrepôts de l’accise, 87 rue Besserer 
Ottawa, 19 Nov. 1887—lm

comme une
*

tf-Rcstaurant Terrapin
Il & 13 Rue O’Connor, Ottawa

JOHN HUCKELTj

atno u-

DECES l’ItOl'RIÉTÀIRK. 3ti. ti. PIGEON & m.En cette ville, mardi, le 22 novembre, Ma
demoiselle Marie-Clarice-Ludivine- Fébronic 
Lecourt, née le 27 Mai 1801, fille de Monsieur 
J. P. M. Lecourt, architecte au départe 
des Travaux Publics.

Les funérailles auront lieu à l’Eglise Stc- 
Anne. samedi, i\ 10 heures. Parents et amis 
sont priés d’y assister.

i terlŒHS l TOUTES HEURES

vins, liqueurs et cigares 
mains. Huitres et Vouai-

on
ses sèches d’E-Importateur de marchandi 

tape et de goût.

Reconnu
pour vendre meilleur marché qu’aillcurs.

mine Niif-cialllf-* dim# le# Étoiles 
a Manteaux et h ltob«#.

Enseigne de la lîoule D’Or 
551 Rue Sussex Ottawa

(Coin de la rue George)
OttlXwa, 19 Nov. 1887—lm.
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Salle de Billard et de Pool
«'et n n to La plus belle de la cité.

JOHN HUCKELL
mo-

EMBLEE
Ottawa, 19 Nov 1887—lm.

Ottawa, 25 Nov. 1887. 
•emblée régulière et spéciale des mem- 
du Club National ce soir au lieu ordi-

ilote! intvniiUioii.il
12 ET 14 RUE GEORGE, OTTiWA.

*Pau ordre
C. LAROSE. 

Secrétaire
Pi it do la pension pour les voyageurs 

Sl.CO par jour.
Table d’hôte, $3.00 par semaine. Excellent 

menu, Beefsteak, tranches de mouton, huî
tres en tous genres, venaison durant la sai
son, à ord.e et sous le plue court avis.

O a trouve constamment à la buvette le 
meilleur choix de vins, liqueurs et cigares 
Importés dira 

Un soil ici

Vieux Rye de 7 ar.
EAU,DE-VIS DE MAR

TEL et HENNES3Y

Echkvin A

A Continuerr DLVANT LE MAGISTRAT DE POLICE Ottawa, 25 nov. 1887—lf

. Vendredi, 25—Les amateurs de la 
divo bouteille n’ont pas voulu lais
ser passer la veille de la Ste Cathe
rine sans se réchauffer plus que de 
raison, c’est pourquoi quatre amis 
ont comparu ce matin devant le ma 
gistrat.

A tout seigneur, tout honneur, 
William McDowell, mieux connu 
sous le nom de Witness Johnny, a 
été trouvé ivre comme un Polonais, 
et ne pouvant offrir ses journaux en 
vente, son gagne-paiu quotilien. 
Comme ce n’est pas tout à fait sa 
première offense, Son Honneur lé 
condamne à 83 d’amende et 82 de 
frais ou un mois de prison. 1j6 pau
vre Johnny ne sortira donc qu’au 
jour de l’an, dans le bon temps pour 
reprendre une autre ribotte.

Wm Kennick, un confrère Jdu 
précédent, même offense, 82 et 81 
de frais.

La Grande Salle de VariétésSOCIETE ST ANTOINE DE PADOUE
element, 
te une visite.Ottawa, 25 Novembre 1887. 

Un de nos membres, M. Isid
Entrepôt de Furnitures pour Maisons. Maisons meublées dans tons les détails pourFHOMAGE : .1 W. I.tNCTOT

Propriétaire.
more Rodic 

jr. ayant perdu sa femme par datés le 20 
mois courant, la contribution spéciale No. 
3 (de dix contins) pour le fonds d’enterre
ment des femmes est maintenant due en ver- 

payable d’aujour- 
ehain. La dernière

er,
du ARGENT COMPTANTItOCIIEl’ORT

Ottawa, 19 Nov. 1887—la.
GRUYKRIi ET

A I.A CRÈME.
Ou d’après le système de paiements par versements mensuels.

tu des lèglem 
d’hui au 20 décembre pro 
séance avant le 20 décembre aura lieu le 15, 
elles membres sont priés d'agir en consé
quence.

Joseph Boyde», 532 et 534 rue Sussex.ents et est

Ferronneries !McArthur S,Traversy
Ottawa 19 Nov. 1887—la. I139 Rue Kulrnn. Ottawa.

24 11 87—’in L’une des pl us anciennes maisons corn me r- 
s de 1a vallée do l’Ottawa et des mieux 

qualifiées sous le rapport fies bas prix et de 
la qualité des articles offerts en ve

rar ordre
F. X. R. SAUCIER, 

Secrétairc-Correspond 
Ottawa, 25 nov. 1887—1ns Ed. O’Leary, LE MEILLEUR ENDROIT A OTTAWA

McDougall ACuzucr ^ ATiy ^ Et antres articles en fait de quin- 

C’KST CHEZ

Pour acheter desNo. 614, RUE SUSSEX.
L’assortiment le meilleur, le mieux choisi 

et i\ plus bas prix h Ottawa, de Hardes 
faites et articles do toilette pour messieurs. 
Pour l’élégance et le fini dans les habille
ments on est prié déjuger par une visite.

Ottawa, 19 Nov. 1887—lm.

v
s on m niMii;

U no bonne servante parlant lo français et 
capable de faire la cuisine. S’adresser & 

MADAME CUZNK
Avenue McKenzie

Enseigne «le Ig grosse Tarrière
$

; M AIJASINN: HF H SUSSEX, ET 
KlIE IHIKE. ( lltl i)IEKi:.

23 11 67—la THON. BIRKETT, 116 BCE RI DE AC.

K, turn» (leurs, 
r vouM-mlme*. !23 11 87—3ins

g! 21-11-87—U
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